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Avant-propos 
 
 
 

1. L’écriture épique en occitan, actualité de la question 
Esta canso es faita d’aital guia, c’est ainsi que Guilhem de Tudela, 

auteur de la première partie de la Chanson de la Croisade albigeoise 
cherche à identifier son texte et à l’inscrire dans une histoire 
littéraire et culturelle. Cette chanson est faite de la même manière que 
celle d’Antioche, elle a les mêmes mélodie et versification ; 
autrement dit, composer un texte épique occitan au début de ce 
XIIIe siècle, c’est composer selon une série de règles et, en 
s’inscrivant dans un contexte, faire sien un héritage. De ce simple 
vers de prologue il faudrait étudier et expliquer les variantes, la 
langue, le sens ; prendre la mesure des effets d’un tel énoncé sur 
la composition, tenter de se trouver renseignés sur les connais-
sances littéraires de l’auteur, sur les intertextualités estimables au 
regard du corpus épique qui nous est parvenu etc. C’est là le 
pacte de l’auteur, et c’est la tâche du critique et du philologue 
d’expliciter les processus et circonstances de la genèse, de la 
composition, de la conservation et de la transmission d’un texte, 
afin d’œuvrer à l’établissement de son sens. 

 
Les études sur l’écriture épique occitane dépendent de 

disciplines et de champs distincts. Doit être pris en considération 
pour saisir l’histoire de leur développement et ses perspectives 
futures le fait que l’écriture épique occitane est avant tout, un 
document (<écriture>), puis un style (<épique>), puis finalement 
l’expression d’une variété linguistique (<occitan>). De telle sorte 
que ces études intéressent la philologie, l’histoire des littératures 
et leur critique, y compris orales ; tout comme la linguistique et 
l’histoire. Nos études s’inscrivent dans les traditions de la 
romanistique, de l’histoire et de la rhétorique, avant d’intéresser la 
provençalistique, c’est à nos yeux un élément essentiel que 
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rappelait déjà Jean-Pierre Chambon (2015, 27-29). On peut 
toujours étudier le texte seul, mais sola scriptura n’a jamais signifié 
une étude hors de l’histoire des traditions : manuscrites, 
historiques, culturelles et scientifiques. 

Ainsi, réfléchir à l’histoire et aux développements des études 
de la littérature épique occitane, c’est dans un premier temps faire 
un saut dans le temps et élargir son regard.  

 
Avec les travaux de Gaston Paris (1865), Léon Gautier (1865-

1868), Pio Rajna (1884), Philipp-August Becker (1896, 1907), 
Joseph Bédier (1908-1913), Edmond Farral (1910) Ferdinand Lot 
(1958) et Ramón Menéndez Pidal (1959) furent élaborés au XIXe 
siècle (en écho au romantisme de Herder et des frères Grimm), 
puis au cours de la première moitié du XXe, les grands travaux sur 
l’histoire et la genèse de la chanson de geste, influencés par les 
questions des origines savantes ou populaires, écrites ou orales. 
La seconde partie du XXe siècle fut, après des prémices dans l’aire 
anglo-saxonne, celle du développement des études stylistiques 
des gestes romanes et de leur composition formulaire, sur les 
modèles des travaux développés pour la littérature homérique 
d’abord et pour les traditions épiques orales persistant notam-
ment dans les Balkans ensuite ; ainsi les travaux de Milman Parry 
(1928 1930, 1932), Jean Rychner (1955), Albert Lord (1960), Joseph 
Duggan (1973), James Miles Foley (1985, 1988), Jean-Pierre Martin, 
(1987, 1992), Edward Heineman (1993) et François Suard (1994). 
On pensera de même aux travaux d’Italo Siciliano (1940, 1968), 
Maurice Wilmotte (1942), Jean-Frappier (1955), Aurelio Roncaglia 
(1959), Paul Zumthor (1972), Jeanne Wathelet-Willem (1975), 
Alberto Limentani (1977), Madeleine Tyssens (1988), ou 
Dominique Boutet (1993), et à ceux conduits sous l’égide de la 
société Rencesvals qui fêtait à Liège en 2005 ses cinquante ans 
d’études épiques (Nadine Henrard (dir.), 2008). 

Marquants pour le développement des études de l’écriture 
épique en langue d’oc furent les travaux d’histoire de la 
littérature, d’édition, de critique et de localisation de textes menés 
par Claude Fauriel (1846, au titre de précurseur), Immanuel 
Bekker (1829), Paul Meyer (notamment 1867), Alfred Brossmer 
(1903), Giulio Bertoni (1912, 1917), Mario Roques (1932-1956), 
Eugène Martin-Chabot (1957-1961), Martín de Riquer (1952, 1969), 
Mary Hackett (1955), Max Pfister (1970), Rita Lejeune (1979), 
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Eliza-Miruna Ghil (1989), Robert Lafont (1991, 2002), Gérard 
Gouiran (avec Robert Lafont 1991 ; 2016 ), Charmaine Lee (1991), 
Maurice Berthe / Ricardo Cierbide et al. (1995), Olivier Naudeau 
(1997), François Zufferey (2000), Carol Sweetenham / Linda 
Paterson (2003), Hans-Christian Haupt (2003), Dorothea 
Kullmann (2013), Paolo Di Luca (2014), Marjolaine Raguin (2015).  

 
Rappelons enfin peut-être pour souligner l’importance de la 

tradition de l’étude des textes narratifs d’oc, pour le dévelop-
pement des méthodes de notre science que le Ferabras occitan est 
le premier texte de l’histoire de la philologie romane à être publié 
avec un stemma dans l’édition qu’en donna Immanuel Bekker en 
1829 (Formisano, 1987). 

 
2. Ce numéro 
Ce numéro thématique consacré à la chanson de geste et à 

l’écriture épique en occitan au Moyen Âge avait pour ambition 
d’insuffler un nouvel élan à nos études philologiques et littéraires 
face à la rude concurrence d’une prédilection des philologues 
pour la lyrique provençale. Ce sont là des effets dont on prendra 
la mesure à plus long terme, en persévérant dans l’espérance que 
les bonnes volontés continueront de se saisir de ces objets, avec la 
conscience notamment de la dimension pleinement romane de ces 
littératures.  

Il est néanmoins d’ores et déjà possible de soutenir que les 
travaux rassemblés ici soulèvent un certain nombre de questions 
posées par ces corpus épiques de langue d’oc que sont la chanson 
de geste proprement dite, la lettre épique, et la chanson de geste 
historiographique. 

Les auteurs de ces contributions, posent d’anciennes ou de 
nouvelles questions, et tâchent d’y répondre avec des propo-
sitions et des outils renouvelés. C’était là l’objectif. À l’évidence, 
nul ne saurait jamais se trouver pleinement satisfait, néanmoins il 
y a là, à notre sens, des raisons valables de se réjouir. 

Nous sommes parvenue à réunir des travaux portant sur une 
part étendue d’un corpus épique occitan, par ailleurs réduit à 
onze textes. Ainsi, la Chanson d’Antioche occitane, la Chanson de la 
Croisade albigeoise, le Poème de la guerre de Navarre, Roland à 
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Saragosse, Ronsasvals, Daurel et Beton, et la lettre épique de 
Raimbaut de Vaqueiras sont ici étudiés.  

Les approches des textes sont diverses. On en notera ici 
quelques lignes de forces. Sont ainsi étudiés :  
- l’exploitation des motifs littéraires et culturels 

traditionnels (Marie Blaise, Finn Sinclair, Charmaine Lee), 
- les liens d’intertextualités avec les corpus narratifs, et la 

typologie et la formation des genres littéraires (Marie Blaise, Carol 
Sweetenham, Marjolaine Raguin, Paolo Di Luca, Dorothea 
Kullmann, Charmaine Lee), 
- l’écriture de l’histoire à travers la chanson de geste et le 

façonnement par l’auteur de la réception (Carol Sweetenham, 
Finn Sinclair, Charmaine Lee), 
- les procédés stylistiques mis en œuvre pour la composi-

tion des textes épiques et l’écriture dite formulaire, ainsi que les 
interférences linguistiques entre corpus épiques français, occitans, 
anglo-normands et franco-italiens (Claude Buridant, Dorothea 
Kullmann, Marjolaine Raguin, Charmaine Lee), 
- l’interrogation d’un texte et d’un genre littéraire à travers 

sa tradition manuscrite (Paolo Di Luca). 
Nous espérons que, sans y trouver des réponses définitives, 

notre communauté trouvera ici une certaine stimulation. À 
l’heure où naissait dans notre esprit l’idée de ce numéro, nous 
souhaitions que les études réunies puissent marquer un vrai pas 
en avant par leurs conclusions comme pour l’élan et le regain 
d’intérêt qu’elles pourraient susciter et, dans une certaine mesure, 
nous espérons que le lecteur partagera avec nous le plaisir de lire 
ces travaux.  

 
3. Méthode et perspectives 
On le constate à travers les axes de travail retenus par les 

auteurs de ce numéro thématique, la recherche actuelle dans 
notre domaine trouve le cœur de ses préoccupations dans les 
questions de genèse des genres et des relations d’intertextualité, 
de langue de l’épique et des rapports de l’épique occitane à 
l’écriture française, s’intéressant aussi à la portée idéologique 
de l’écriture de l’histoire. 

En termes de méthode et de perspectives, il semble souhaita-
ble de continuer à interroger ces corpus de la sorte, étudiant 
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chaque œuvre en partant de sa matérialité inscrite dans l’espace 
et le temps et dont témoigne sa tradition manuscrite, sans 
négliger les aspects d’intertextualité romane et l’inscription 
fondamentale du genre épique dans l’histoire (sans négliger 
donc les corpus documentaires), et en dialogue avec la lyrique 
(partage de motifs, mais aussi de circonstances de composition). 

De même, les études intertextuelles, attachées à la typologie 
du genre, ou linguistiques – notamment sur l’exemple de Max 
Pfister (1970, Girart de Roussillon) et Jean-Pierre Chambon (2015, 
étudiant un autre genre narratif, les novas ou roman de 
Flamenca) – pour la localisation des textes et de leurs auteurs 
par le lexique, au-delà des questions souvent insolubles de 
scripta étudiées par la morphologie ou la graphie, semblent 
grandement souhaitables. 

Si les textes épiques occitans ont bénéficié, pour bonne part 
et comme le reste du corpus narratif, d’éditions scientifiques de 
qualité, on se réjouira de voir ici un nouveau stade de l’avancée 
des travaux de Claude Buridant pour son édition du Ferabras 
occitan. 

Alors que nous avions à l’esprit un numéro accueillant toute 
approche philologique ou plus proprement littéraire du corpus 
épique occitan, il semble important de relever que deux axes 
manquent ici : les questions d’édition de texte et la réflexion 
métahistorique sur l’histoire des études de la chanson de geste 
en langue d’oc. Ces deux absences sont révélatrices des 
questionnements actuels et d’inévitables achoppements, et 
semblent appeler à une continuation. 
 

 
Marjolaine Raguin-Barthelmebs 

Université de Liège 
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